
Spor t s 13
Mardi 25 Juillet 2017

LA saga de l'été "Neymarau Paris SG" a peut-êtreconnu son dénouement, àmoins qu'il ne s'agisse qued'un énième épisode : Gé-rard Piqué, indéboulonna-ble défenseur du FCBarcelone, a assuré di-manche que Neymar n'al-lait pas répondre auxsirènes parisiennes. Avecdeux petits mots, Piqué,époux à la ville de la chan-teuse colombienne Sha-kira, a enflammé lesréseaux sociaux : son "Sequeda" ("Il reste") en lé-gende d'une photo le mon-

trant bras dessus bras des-sous avec son coéquipierbrésilien, tout sourire, afait exploser les comp-teurs. Trois heures aprèssa publication, la photo to-talisait plus de 526 000"likes" sur Instagram, plusde 77 000 "retweets" et135 000 "likes" sur Twit-ter, sans compter les com-mentaires de supportersdu Barça soulagés et ceuxdes fans du Paris SG oscil-lant entre fatalisme et dé-fiance. Est-il bien informé ? Fait-ilde l'intox ? Piqué a joué àfond son rôle de défenseuret de leader du vestiairebarcelonais, même s'il n'enest pas le capitaine, héri-tant même dans le quoti-dien sportif Marca du

surnom de "Presidente Pi-quenbauer". Le transfert leplus cher de l'histoire (222millions d'euros pour laclause libératoire et un sa-laire annuel de 30 millionsd'euros, sans compter desintéressements à certainesactivités commerciales dupropriétaire du PSG, OryxQatar Sports Investments)aura-t-il lieu ? Le quotidienfrançais Le Parisien assure,hier, que "le transfert dusiècle" pourrait être fina-lisé dans les jours à venir :"la star brésilienne sou-haite toujours rejoindre leclub parisien qui règle lesderniers détails financiers".Alors que les deux équipessont en stage de prépara-tion aux Etats-Unis depuis

une semaine et jusqu'à lasemaine prochaine, lachaîne de télévision spor-tive américaine ESPN af-firme également que leméga-transfert aura lieu.Citant une source prochedu joueur, elle assurait di-manche que Neymar ne sa-vait pas pourquoi Piquéavait posté cette photo etce message, affirmant qu'ilrestait. Selon ESPN, Ney-mar et son père qui estaussi son agent, ont donnéleur accord au PSG pour uncontrat portant sur quatreannées. Samedi après sonrécital contre la JuventusTurin (2-1) ponctués dedeux buts éblouissants, il aquitté le stade, près deNew York, en sacrifiant àquelques selfies mais en

ignorant les questions de lapresse.Alors qu'il avait mis lui-même le feu aux poudresvendredi avec une photo lemontrant, allongé surl'herbe, en pleine réflexion,il a posté depuis un clichéde lui habillé d'un maillotdu Barça, la tête et deuxdoigts tournés vers le ciel.Son entraîneur ErnestoValverde a balayé après lavictoire contre la Juve undépart de sa star : "Nousvoulons que Neymar resteavec nous (...) On connaîtsa valeur sur le terrain eton sait ce qu'il apportedans le vestiaire ". Lapresse de Barcelone, lesquotidiens Mundo Depor-tivo et Sport en tête, rap-portait dimanche que

Lionel Messi et Luis Suarezavaient eu une discussionavec Neymar qui auraitconvaincu le buteur de laSeleçao de rester.Radio Catalunya 1 étaitplus réservée dimanche etvoyait la piste parisienneprendre du crédit. Il resteplus d'un mois avant la findu mercato estival (31août), assez pour mettre enplace le montage financiertrès complexe de ce trans-fert sans précédent, satis-faisant le fair-playfinancier édicté par l'UEFA.Ou pour assister, commeen 2016, à un revirementde Neymar qui avait flirtéavec le Paris SG, avant designer un nouveau contratavec le Barça.

PSG : Piqué fait rebondir le feuilleton
Transfert Neymar
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L'annonce du transfert de la star brésillienne, Neymar, vers le PSG affole les ré-
seaux sociaux.
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Il ne resterait plus qu'un souvenir de la M. S. N. en cas de départ 
du Brésilien (à g.).
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SON succès dans le Tour deFrance, acquis en "maîtredu temps" dans les contre-la-montre, place ChrisFroome tout près du re-cord des cinq victoiresmais, à 32 ans, le Britan-nique voit la concurrencese rapprocher. "Le quadru-ple vainqueur résiste auxlimites de l'âge mais l'écartse resserre et donne del'espoir à ses rivaux, Ro-main Bardet en tête", es-time le quotidien L'Equipeen titrant sur l'aveu deFroome reconnaissantqu'il aurait "pu perdre leTour dans les Pyrénées". Sile rang de dauphin du Co-lombien Rigoberto Uran(30 ans) suscite surtoutl'enthousiasme dans sonpublic et semble représen-ter un aboutissement, latroisième place de Bardetl'autorise à viser toujoursplus haut. Sa constance surle podium (2e en 2016mais à plus de quatre mi-nutes de Froome), son âgeaussi (26 ans), plaident

pour lui.L'Auvergnat sera-t-il lesuccesseur de Bernard Hi-nault, le dernier Françaisvictorieux dans le Tour en1985 ? "Je n'étais pas en-core né", rappelle volon-tiers le grimpeur deBrioude, en réponse à cettesempiternelle question quisouligne une extraordi-naire attente du public.Pour gagner, Bardet doitimpérativement s'amélio-rer dans les contre-la-mon-tre même si la tendancedes Tours contemporainsest à la diminution de cetexercice. "Dans le cyclismed'aujourd'hui, les contre-la-montre font beaucoupplus d'écart que la mon-tagne", constate le direc-teur du Tour ChristianPrudhomme. "Je rêveraid'un scénario à la Anque-til/Bahamontes, un rou-leur-type qui limite lesdégâts en montagne et desgrimpeurs qui vont es-sayer de reprendre letemps perdu, mais au-jourd'hui ce n'est plus lecas", expliquait-il à l'AFPavant le départ de Düssel-dorf. Tout en reconnais-sant : "Je préfère la lutte

d'homme à homme, épaulecontre épaule, et pour lepublic, c'est beaucoup pluscompréhensible."Le directeur du Tour réfutel'hypothèse que la réduc-tion des chronos est liée àune préférence française."Le point central, c'est leblocage de la course", in-siste-t-il. Et tant pis sur ladéclaration malencon-treuse de Julien Jurdie, di-recteur sportif de Bardet,réclamant à l'avenir un

"parcours adapté" ("C'estaux organisateurs de sa-voir s'ils veulent voir unjour un Français gagner leTour"), place le débat de larépartition des difficultésdans la course sur une basefaussée. "Il est opiniâtre, ilse bat en permanence, il vachercher le moindre détailpour essayer d'améliorerles choses", relève Chris-tian Prudhomme à proposdu coureur de l'équipeAG2R La Mondiale.

"Puisque maintenant il estau sommet en montagne, ilva voir comment s'amélio-rer en contre-la-montre".En 2018, Froome sera âgéde 33 ans, un âge élevé àrelativiser par l'irruptiontardive au sommet de lahiérarchie du Britannique.Jusqu'à la Vuelta 2011 etau Tour 2012, deuxcourses bouclées à ladeuxième place, le "Kenyanblanc" jouait les figurantsdans le peloton. Pour s'en

tenir à l'époque récente,l'Australien Cadel Evans agagné le Tour (2011) àl'âge de 34 ans. C'est dire siFroome peut encore pour-suivre la série, à conditionde garder la motivation etcontinuer à s'appuyer surune équipe aussi solideque la Sky version 2017. L'année prochaine, leséquipes seront réduitesd'un élément, à huit cou-reurs. L'effectif de Sky pen-dant une bonne partie duTour, après l'abandon duGallois Geraint Thomasdans la 9e étape. PourFroome, le danger viendrasurtout de l'opposition.D'autres coureurs que Bar-det, issus de la génération1990, sont à prendre encompte. En priorité, le Co-lombien Nairo Quintana,transparent sur ce Tourqu'il a abordé sans avoirrécupéré du Giro, et aussile rouleur néerlandais TomDumoulin, vainqueur duTour d'Italie au printemps.Sans compter l'énigma-tique Mikel Landa, le lieu-tenant espagnol duBritannique en instance dedépart.

Froome salué en " maître du temps "
Cyclisme/Tour de France

AFP
Paris/France

Christopher Froome signant des autographes.
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